
Les bornes anciennes 

 

En 1558, 1567 et 1574, des bornes ont été posés dans la forêt autour du ban de Benfeld, 

dans les parcelles nommées le Forst, le Grünbruch et le Breitloch. Dans le Breitloch certains 

de ces bornes sont encore debout : il s'agit de pierres d'environ un mètre de haut, sur 

lesquelles sont gravées les armoiries de Benfeld. 

Voici quelques dépenses au sujet de ces bornes :  

- Comptes des stettmeister de 1567 : 1 pfund et 1 schilling à maître Jergen, le maçon, 

pour le salaire des 19 jours de travail nécessaires pour tailler les bornes 

- Comptes des stettmeister de 1567 : 10 schillings à Frantzen d’Eichhoffen pour 26 

bornes. 

- Comptes des stettmeister de 1567 : consommation pour 10 schillings quand on a posé 

les bornes dans le Forst près d’Ehl. 

- Comptes des stettmeister de 1574 : 1 pfund, 11 schillings et 4 pfennigs représentant 

la moitié de ce qui a été consommé quand on a posé les bornes autour du Breitloch 

 

     

Deux faces d’une même borne photographiée en 2018 en limite  
de ban Benfeld - Sand. D’un côté le blason de Benfeld et de l’autre  
le croc de gaffe de l’ancien blason (symbole des pêcheurs et des  
bateliers) du village de Sand 
 



     
 

 
3 bornes photographiées en 2018 entre le ban de Benfeld et le ban de 
Rossfeld dans les parcelles du Mollenkopf et du Breitloch 
 

 

À la même époque, la ville fit creuser des fossés autour des parcelles du Forst, du Grünbruch 

et du Breitloch par des Frisons (habitants originaires de la Frise - du Nord de l’Allemagne et 

des Pays-Bas) ; en voici les dépenses : 

- Comptes du Heimburger de 1574 : 9 pfunds et 1 schilling donné aux Frisons pour 

creuser des fossés autour du Grünbruch. 



- Comptes du Heimburger de 1574 : 12 pfunds, 8 schillings et 6 pfennigs aux Frisons 

allemands pour avoir creusé des fossés autour d’une surface de 558 fauchées* (27 

Ha) depuis le petit pont du Ried jusqu’à la parcelle nommée Forst. 

- Comptes du Heimburger de 1574 : 3 pfunds et 17 schillings à Urbain Ruff, 

administrateur de l’hospice, pour du seigle et de l’orge donné aux frisons pour leur 

travail pour creuser les fossés. 

- Comptes du Heimburger de 1574 : 15 schillings et 3 pfennigs aux Frisons welche pour 

avoir creusé des fossés sur un terrain d’une surface de 60,5 fauchées près du 

Breitloch. 

Ces fossés étaient appelés Grabentheiler (fossé mitoyen). Ils sont encore visibles en partie 

aujourd'hui. Les Frisons venaient de la Frise et étaient des ouvriers qualifiés pour creuser 

des fossés et d’une manière générale pour les travaux de terrassement.  Le village de 

Friesenheim aurait été fondé par eux et ils seraient à l’origine de son nom (Friesenheim = 

patrie des Frisen). D’ailleurs le blason du village représente une pelle. 

 


